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SOMMAIRE DV DIFFEREND 
d'entre <*Augufte 3 Marguerite,Anne et Je an GaU 
lands demandeur s, et refyeëtiuement défendeurs. 

Contre DenifeT^omet femme de René Surauh dejfenderejfe, 
£r refjfeftiuement demanderejfe. 

Effur>& Mrc. Augufte Galland Aduocat en la Cour, 
père des demandeurs^ formé deux in (tances àl'encon- 
tre de la defendereffe ; aflin d'eftre acquitté de diuerfes 
refponces , aufquclles il eftoit entré pour elle , & affin 
d'auoir rembourfement de plufieurs fommes par luy 
defbourfe'eSjfouz affeurance des promettes d'indemni» 
té,quiluyauoienteftébailIées. Lesinftances eftansen 
eftat , partages furent faifts entre les demandeurs , &c 
Denife Rouuet d'vne fucceflion communc,& pour re- 
tour de partage les demandeurs eftâs demeurez redeuables de trois mil liures, 
il fut fouftenu par leur père, que cefte fomme de trois mille liures deuoit élire 
compenfce auec autres fommes, par luy demandées à ladite Rouuet, & a cefte 
fin prefenta requefte: De forte que l'inftance de demande originaire fut jointe 
par Arreft auec celle du rapport de partage. 

Ces deux inftanceselfcoient naturellement connexes, d'autant que les fom- 
mes demandées à ladite Rouuet,procedent du payement fait par M te. Augufte 
Galland, des arrérages d'vne rente conftituée pour l'acquifition de lamaifon 
efcheueau partage des demandeurs , &àl'occafîon de laquelle eftdeu ledit 
rapport. 

Pour le faif.Le 2.Febutier 1582.611 fait vncontract,par lequel Mre.François 
du Four,vend a Mfe. Augufte Galland certaines parts & portions es maifons, 
efquelles pendent pourenfeigne S. Fiacre, & noftreDame, moyennantla 
fommede 4800. liures, dont il bailla quittance, mais comme il n'auoit rien 
eftépay é con tant, ledit Galland conftitua 400. liures de rente au proffit dudit 
du Four. 

En cefte acquifition M«. Augufte Galland n'auoit aucun intereft, & ne fai- 
foit que prefter fon nom à Marguerite du Viuier fabellc mère & à fes en fans, 
aufli le 2.1uillet iy8f . il fit vne déclaration, contenant que l'acquifition par luy 
faicte,eftoit au profit de fa belle mère & enfans,aufquels entant que±>eioin fe- 
roit,il faict retroceflion:& moyennant ce,ils promettent le rendre indemne, 
àcaufe de ladidte acquintion,& payer à l'aduenir la rente , àpeine de tous def- 
pens,, dommages & interefts. 
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Les troubles eftans furuenus ,Robert & Denife Rouuets fortent drtè^r 
ville, fans moyens : ils font recueillis à Tours par Mre. AugufteGallandleur 
Beaufrere, lequel les a affilié de toutes fortes de commoditez : Il leur a conti- 
nué la mefftie cour toifie en la n eceffi té de leurs affaires,depuis la réduction de' 
Paris, en leurs procez ou maladies , fans qu'ils luyen ayent voulu faire rai- 
fon. 

L'acquifition de cefte portion de maifonluy acaufédiuersprocez,ilae/tc 
pourfuiuy de lapart de Monfieur le Cardinal de Gondy Seigneur ceniïer,afrm 
de payement des lots & ventes , & par du Four vendeur des maifons , afin de 
payement des arrérages de la rente. 
Tourpùtu *- es trauer f es de ccs deux inftances ont efté longues . Monfieur de Gondy t 
par le four demandé les lots & ventes deuës àcaufedel'acquifition,inftance auxReque- . 
de Gmdi. ftes,les Rouuets on t efté fommez de faire cefler,fen tence rendue au profit du- 
dit Seigneur,p ortan t condemnation de 4oo.liures pour lefdits droits : appel 
par Galland,denoncé à Denife Rouuet,qui a demandé eftre receue partie pour 
faire infirmer la fen tence. En fin, arreft portant confirmation delafentence, 
auec condemnation de defpens contre ledit Galland, liquidez aïo;. liures.tant 
de fols,reuenant le tout à éot.liures f. fols. Et en vertu de cet Arreft, les loyers 
de la mai fou cfchcue aux demandeurs en partage ,aucc Denife Rouuet ont efté 
faifis entre les mains des locataires,de forte que les demandeurs ont efté con- 
traints palier confentement,au profit dudit fieur Cardinal, pour la deliurance 
defdits deniers. 
Tturfiitu Quant a du Four.il a pourfuiuy ledit Galland, afin de payement des arrera- 
farduFoHr. ges de la rente,a obtenu Arreft le dernier luiller 1599. portant condemnation 
de payer,& renouueller les aiTcu ran ces: faute de fatisfaire, à obtenu autre Ar- 
reft portàiu condamnation de rachep ter: Aiât fait faifir en tre les mains de M« 
Hierofme de Varadesvnefomme notable, appartenant audit Galland, par au- 
tre Arreft du 17. Aoult iCoi. il & fai&dire qu'elle luy feroit deliurée : & par ce 
moien la fomme de izo o .efeus eft demeurée arreftee près d'vn an &demy. A la 
diuerfité de ces inftances,ledit Galland a fupporté de grands frais, de pour les 
arrérages de ladite rente, Se payement des exécutoires de defpens a debourcé 
de notables fommes:Èn fin en Mars i6o$.cefte rente fut racheptée des deniers 
de la fucceffion de feu Robert Rouuet . Mais depuis le rachapr , ledit Galland 
eftantencores pourfuiuy pour quelques arrérages & exécutoires de defpens, 
_ . , & d'ailleurs trauerfé par ledit fieur de Gondy.fi t aligner ladi&e Rouuet heri- 
munâeiititt "ère de fon frère, & pour lors feule heritiete en apparence de feu Marguerite 
GalUni. de Viuier fa mere,(d'aurant qu'elleeontroUerfoitauxenfans dudit Galland ,k 
qualité d'heritiers)afin de le defeharger de la pourfuitre faicte à lencontredt 
luy par Monfieur de Gondy, pour le payement des lots & ventes par luy de- 
màndez.dommages & interefts,tant en demandant qu'en défendant. A en ou- 
tre conclud, afin de rembourfementdes payemens par luyfatéfcs à du Four 
ouClaudeThiballier fon ceflionnaire,tanr en arrérages que defpens, domma- 
ges & intetefts : mefmes pour l' Arreft fai<5t des deniers entre les mains dudit 
de Varades,& en ou tre afin que le contrat!: de conftitution.auquel il eft obli- 
gé, fut defehargé , & c op pie à luy four nie de la defeh arge , à ce que à l'aduenir 
les héritiers n'en ruflent travaillez. 
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Ce font les conclufions prifes,tant pat- l'exploift que par les demandes in- 
cidentes. . •. 
Pour le regard du fieur de Gondy, la deffenderefTe aconfenty au procez , en^^ 
acquitter ledit Galland,partant ne refte qu'à prononcer:lors de l'introduction four ufiew, 
de l'iuftance.elle a cfté bien pourfuiuie pour l'acquit entier enuers ledit fieur,<fe Q Qn it. 
car elle parouToit feule heritiere.mais à prefent les en fans dudit Galland con- 
fen rende tiers,eftre confus en eux. 

Quant aufaiûde la rente ,il dépend de la lettre d'indemnité baillée audit 
Galland,quitireauecfoyl'adiudicationde tous defpens,dômages &interefts. , 

Depuis cefte demande le ii. Décembre iéoy.leditMre.Augufte Galland fit^^^j 
vne nouuelle demàde,pour auoir payement de plufieurs fommes par luy pre- GatlanJ. 
ftées ou defbourfées pour ladire Rouuet & fon frere,comprifes en quatre for- 
mulaires de compte à luy prefentez par feu Rouuet eferits de fa main,& reco- 
gnus par deux teftaments holographes. 

Ces inftances ont pris leur cours , & s'eft deffendue ladite Rouuet par tou- 
tes les rufes qu'elle apeu imaginer : & voyant n'auoir plus moyen de fuyr , le 
27-Ianuier 1609. elle afaitfignifiervne quittance generalle, qu'elle fuppofe 
luy auoir cfté baillée par ledit Galland le S.Nouembre 160 1. exhibée audir Gai* 
land le 28. le lendemain,il s'inferit en faux contre icelle. 

Les moiens de ladite Rouuet contre les demandes fonr,premierement Af "' mJ & 
qu'il y avne quittance generalle du 8. Nouembre 1601. àquoynefaut ° luut ' 
autre refponce que les moyens de faux,& la feule infpeûion oculaire de o^k^m 
la pièce , fait cognoiftre la fauffeté. gtnnaU. 

Elle dit en fécond lieu que MrcAugufte Galland à recognu ne luy eftre rien *• 
deu, à caufe de ladite rente ouautrement } d'autant que lors delà diflribution "'Çjr 
des deniers adiugez à la fucceffion des Rouuetsconrre le fieur Comte de Sai- lS ' 
gnes,il fe contenta de toucher la fomme de 6oo.liures fur les aduances par luy 
faites,& a cefte fin induii l'Arrefl. du iS.Mars 1603. 

La refponce a cefte impofturejfe tire des rermesde l'Arreft mefmes. Le 
furplus defdits deniers qui pourrôt eftre confignez au Greffe de la Cour, pour 
lefquels ont efté mis en ordre , demeureront es mains dudit fieur Tillet, iuf- 
ques à la concurrence de ce que ledit Galland l'aifné affermera auoir efté payé 
de fes deniers,pour les arrérages de la rente,deue aufdits duFour &Thiballier. 
Au payement de laquelle fomme demeureront lefdits deniers fpecialement 
affectez & obligez,fans qu'ils puiffent eftre détenus ou prétendus par autres 
créanciers de la fucceffion defdits Rouuets.Comme pareillement demeurer 6 1 
lefdits lieux de l'image S. Fiacre obligez & hypotequez audit Galland,iufques 
au parfait payement d'iceux. Tant s'en faut donc que de ceft ArrefU'onpuiffe 
induire vne prefomption d'acquit contre ledit Galland , au contraire il con- 
tient vne referuation precife. 

Te n /»,elle dit que par Arreft du 14. lu i lier iéoj.ledit Galland à confenty,que •; 
ce qui reftoit de deniers confignez au Greffe , appartenans à la fucceffion def- & m ft 
ditsRouuets , fut employé au payement des efpices du procez, contre la Da-^-" 
moifelle de Laube. 

Refponce,il y auoit vn grand procez important à la fucceffiô, contre la Da- 
moifelle de Laube,C'eftoit vn ennemy commun,qu'il falloit combattre a for- 
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ces communes: LesRouuets efcriuent audit Galland, comme il iuftifie en ft 
production fur fa nouuelle demande lettre E. qu'ils n'auoient point d'argent, 
le prient les en affifter, il fait diuerfes aduances , comme ladite Rouuet reco- 
gnoift par fon inuentaire,fur la nouuelle demande lettre S. & ne defirant da- 
uanragedefbourferdufien,ilconfentit quelefdits deniers reftans confignei 
& appartenâs à la fucceffion,fufTent deliurez aufdi ts Rouuets,pour employer 
àfaireiugerleproceZjContrel'aduerfairecommundelafucceffion. Etlemef. 
me jour de l'Arreft lefdits Robert &Denife Rouuet luy firent vne promeffe, 
de leurmain^produiéte de nouueau lettre F. par laquelle ils s'obligent n'em- 
ployer lefdits deniers ailleurs qu'aux vacations &efpicesduditprocez. Il fça . 
uoit que fon droict ne luy pouuoit dépérir , veu que naturellement la maifon 
dont l'achaptauoit donné fujectàla création de la rente luy eftoit obligée, Se 
que l'hypoteque luy eftoit referué par l' Arreft du 18. Mars. 
4 . Qudrto^Wc dit que le i3.Iuin 1603. ledit Galland interpellé parla Cour,de de- 

jtffirmMion darer ce qui luy eftoit deu par lefdits Rouuets,a affermé qu'il ne luy eftoit deu 
!.?• Itf '" que quatre cens efcus, dont elle induit que le ïurplus desfommes a elle de- 
mandées, ne font point deues. 

Cefte obiecftion eft captieufe,& gauchit le fens & les termes de l' Arreft: 
car lors de l'affirmation mentionnée audit Arreft , il n'eftoit pas queftion des 
fommes aduancées ou payées par ledit Galland.ains feulement de la defciiarge 
qu'il defiroit de celles , dont il eftoit refpondant & caution pour Rouuet. Les 
termes del'Arreft le monftrent clairement. L'Aduocat des Rouuets conclud, 
afin de mainlcuée de la faifie faite, faute d'auoir fait ce qu'ils ont acquitté. Le 
mot(acquitté)faitcognoiftre qu'il s'agiiïbit de faifie fai&e pour fideiuflion & 
<lebte, don tiédit Galland deuoit eftre acquitté enuers perfonnes eftranges, & 
nondece qui luy pouuoit eftre deu. Etadiouftel'ArreftjqueleditGallanda 
fouftentt fcsfa'ifics four n eftre defehargé des debtes attentées , & par ledit Galland affer- 
W«,monter à quatre cens efcus.Aiiifi les quauc cens efcusfe rapportent non 
aux debtes particuliers dudit Galland , ains aux fommes dont il eftoit refpon- 
dant,& defquelles il demandoit eftre defehargé. Auflî la faifie dont la mainle- 
uéeeft ordonnée par ledit Arreft,auoiteftéfaicteà larequefte dudit Galland 
lez. Septembre 1602. pour eftre defehargé , d'vnerefponcedehuictefcusvn 
tiers de rente enuers îtfre.Hugues le Procureur en la Cour, comme il fevoid 
en la première production deladite Rouuet lettre en la nouuelle produ- 
ction defdits demandeurs lettre D. 
Teurmon- D'ailleurs,pourmonftrer cefte verité,& quel'affirmationnefepeutenten- 
l-affirmatimàte des fommes particulieremérdeues audit Galland, c'eft que long temps au- 
des 4 oo. ef- parauanr la diftributiô des deniers deus par le comte de Saignes, qui fut faicte 
t»imftçem\z\%. Mars 1603. ledit Galland fit cognoiftre qu'il defiroit eftre fatisfaictdece 
ra Pt°* te r qu'il auoit payé pour les arrérages de ladite rente,&defpens parlui foufterts. 
j w ^ t Q 4 "^Ôeftpourquoy par Arreft du 11., Ianuier 1603. il eftdit qu'il baillera eftat des 
fommes par luy payées : le 24. par autre Arreft , il eft dit quilaftermera ce qui 
Toutes «s luy e ft deu par lefdits Rouuets, le 29. il fait bailler à Rouuer coppie de toures 
P""/™' les quittances & autres pièces iuftificatiues des payemenspar luyfai&s à du 
par toute' Us ^ om > à caufe de ladite rente. Rouuet fait refponce, que ledit Galland doitaf- 
j>anies. fermer fi les payemens ont efté faits defes deniers. Len.Mars,il fait fon affijv 
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mation par deuant Notaires, laquelle n'eft point fignîfiee , c'eft pourquoy par 
l' Arreft du 28. Mars , lors de la diftribution defdits deniers , il ne touche que 
6oo.liures,& eft dit que les deniers confignez luy feront defliurez iufqùes à la 
concurrence de ce qu'il affermera luy eftredeu :1e 16. Iuinilfait fignifierfon 
affirmation aux Rouuets, par laquelle il afferme le contenu en toutes les quit- 
tances contenues en l'acle du 18. Mars luy eftre deu, ce font les mefmes fom- 
mesdupayemenr defquelles ils'agift. 

Ainfi la Cour void , que félon la diuerfitédes chofes,il y aeudiuerfitéde 
pourfuittesd'affirmarion mentionnée en l' Arreft du i3.Iuin eft des fommes 
dont il eft refpondant, celle du 16. eft des fommes par luy defbourfees pour la 
rente,autreraent cefte affirmation pofterieure euft efté vaine:cefte pièce eft en 
la production <fe D. Rouuct lettre C. pièce 16. 

Dauantage les fommes demâdees par ledit Galland en l'vne & l'autre de fes *? ^""^s 
demandes, eft iuftifiee par les quittances de du Four & Thiballier , & par les arre (i'?"i* H 
cftats efcripts.de la main de Kouuet recogneus par fes teftamens , don t l'vn eft compte. 
de l'an iéoo. Lors lesRouuetz eftoient niiferables, logeaient en chambres 
garnies auec beaucoup de neceffiré , comme porte l'vn dédits teftamen ts. Puis N ' 1>nt «• 
que les quittâces font pardeuers le fideju fleur: que l'ô ne iuftifie point de rem- moim 
bourcemenr pofterieur.faul t il pas de necefllté conclurre que les fommes font 
encordeiiesî & ne fçauroir ladite Rouuet dire, de quel endroir elle euft peu Les pièces 
lots auoir moyen d'acquitter lefdites fommes, qui font notables. Et de faict./»"' P ar de* 
des fommes baillées audit Galland,en acquit de partie de fes aduances,& donr He " 1" 
les demandeurs confentent la deduc~tion,il n'y en a aucune fournie des deniers 
de Rouuets,ains ont toutes procédé d'ailleurs. Les 8oo.efcus furet preftez par 
Mre. Augufte Galland , comme les 66. efeus : & les 200. efeus furent baillez, 
des deniers confignez, les 500. efeus de rembourfement des del'pens dupro- 
cez contre le Comtede Saignes, furent fournis par ledir Seigneur. Bref auanc 
F Arreft du 18. Mars 1603. lefdits Rouuets n'ont pas eu le moyen de fournir au- 
cune chofe , tant s'en faut qu'ils ayent peu acquitter ces fommes notables. 

En cinquiefme lieu Denife Rouuet dit,que ledit Galland a touché quelques S- 
fommes d'elle ou de fon freredes demandeurs confentent eftre defduit , ce qui {^"l"" , 
le trouueraauoir ettereceu. i an j 

•y«e«,d'autant que ledit Galland outre les fommes payées, à caufe de ladietc 6. 
rente & autres contenues aux quatre comptes & reftamét, à requis en fa nou- obieflwn 
uelle demande,le payement de plufieuts autres fommes montas a plus de 600. ""'" '*' 
efeus pour argent prefté,ou fournitures fai&es aufdits Rouuets. Ladite Rou J" ma " s mtS 
uet pour exclure tout ce qui précède 1 année 1590. a laquelle commencent lef- i î9 o. 
dits eftats de compte,dit qu'en ladite année ifoo. le 27. Mars,elle cVfa deffunre Compte fait 
fœur Marie , feirent compte auec la femme dudit Galland , de tout ce qu'ils a- """l*/"?' 
uoient eu affaire enfemble,& que par l'ifTue du compte lefdits Rouuets de- q^"„j 
meureren t quittes de tout le pafle,& ledit Galland redeuable de ^r.cfcus. Befaduoué 

A quoy diuerfes refponces , la premiere,ce compte prétendu n'a peu obli- par ledit 
ger ledit Galland,ayât efté fait par furprife auec fa femme,fans charge & pou- Galland. 
uoir:Lors qu'il luy a efté obie£té,il l'a defaduoué&fouftenu qu'il ne le pouuoit 
lier: Au procez verbal fait deuant Mr. Floret te du 29. Nouembre i602.au pro- 
cezverbaldeNauletdui3. Iuin 1606. en fes contredits à laproductionpre- 
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«aicredeladi&eRouuetlettresC. P. S. Scparfa production notiuetteleute * 
K. ctrcAJinem. L'ayant defaduoué des l'an 1602. & en iuftice, il eftoit du deb- 
uoir defdits Rouuets , de requérir qu'il fut déclaré vailable , ce qu'ils n'oat 
15 { point fait. La féconde refponce eft que ce prétendu Arreft de compte n'a 
comp . autre fondement que l'impofture defdiûs Rouuetz , ayant rendu reliqua- 
taire celuy enuers lequel ils eftoien t redeuables : car par les pièces produises, 
il fe iuftifie qu'ils deuoient audit Galland plus de 6oo,efcus pour aduances 
ou fournitures preceddentes l'an 1^90. &ne fçauroient monftter que ledit 
Galland leur deut aucune chofe. S'ils ont abufé de la facillité de leur fœur , Se 
fait arrefter vn compte fur des fuppofïtions , il n'eft raifonnable qu'ils en tiret 
aduantage. Il n'eft pas dit par ce prétendu arrefté que les pièces ayent efté ren- 
dues, Celles dudit Galland font demeurées par deuers luy, & 1* promené dont 
les Rouuetz fe feruent encor aujourdhuy eft en leur pofleffion,il leur eft facille 
devenirjfibonleurfemblejanouueau compte. 
Rejponci H^ Ladiéte Rouuet pour fe garantir de ccfte nullité,dit que le compte a efté fait 
Upncumio eayena j e p roc uration paflee parMre. Augufte Galland à fa femme, en la 
jfti.' "* ville de Baugency.le29.May 1188. lors qu'après les barricades il fe fut retiré de 
cefte ville.Cefte procuration neantmoins ne baille aucun pouuoir de compter 
auec fesfœursoulerendreredeuable.ainsdepourfuiureles créanciers dudit 
Renonce à Galland & conduire fes aftaires.Elle adioufte que ledit Galland par vne mifliue 
la mifime. a fô n é pouuoir a fa femme de compter auec fon frère & fa fœur. Aquoy a efté 
L* remette r eîp°ndu,& monftré parla requefte feruantde contredit, qu'il plaira a la Cour 
duis.Mars voir, que ladite mifEaeaefté efcritte par ledit Galland depuis la réduction de 
contient le la ville de Paris , en l'obeiflance de fa Majefté : & puis que ledit Galland efcri- 
contreJit\à uo j t i ors a f a f em me , quelle vint a compte auec fon frère & fœur dece qu'elle 
amjïihe. j eur auro j t fourny, Ceft vn argumen t indubitable qu'il ne fçauroit rien de ce 
compte pretendude l'an 1 $ 9 o. La miffiue n'auoit pas vn eftect rétroactif pour 
confirmer vn acte précèdent, nul : Plus il ne baille pas pouuoir à fa femme de 
le rendre reliquataire , ains feullement d'arrcfter ce qu'elle auoit prefté & 
fourny a fes frère & fœur. 

Partant ledit compte nul, & ne peut ladite Rouuet demander le prétendu 
reliqua 3 ou empefcher la demande quiluy eft fai&e des chofes fournies auant 
le compte. 
NouuelUde- t* n °uu ei l e demande dudit Galland , pour les prefts ou fournitures fai&es 
mande. depuis l'an 1J90. eft fondée fur quatre cftats & deux teftamens, pour l'intelli- 
gence defquels, eft a remarquer, que pendant la neceffité defdidts Rouuetz, len- 
dit Galland les ayans aflîfté, il ne les a pas prefle de paiement,cognoiflant qu'ilz 
n'auoient pas moyen de fktisfaire. Maisdefrrant f'efclarcir„ilafouuentprié 
Robert Rouuet luy en fournir eftat pour l'arrcfter il luy a baillé quatre côte- 
reaux en diu ers téps,tous efcrits de fa main, & côtenat les fûmes dont il f c re- 
cognoifïbit redeuable, & par deux de fes teftamens,il tôbe d'accord de la vérité 
detclires debtes,Ces«ftats ont touliours efté impugnez par leditGalland,acaufc 
de plufieurs deffectuontez. Mais ledit Rouuet decedé,il a eftimé qu'tl pouuoit 
veriffier fonmtention par ces pieces/ans toutesfois les approuuer aux articles 
de recepte fuppofez faiéts par ledit Galland,non iuftifiez,qui font inferez pour 
abfotber partie defdicts frais & fournitures. 
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*"**jvmfe Rouuet peur éluder cefte demande s apporte diuerfes [refp onces 

impertinentes. 

Elle dit en premier lieu,quc les parties font venues a. compte de tout le con- 
tenu en ces comptereaux, que Galland duviuant deRouuer n'en a point fait 
demande, & que ces compccreauxluy ont efté fouftrai&s par Marie de Lance 
fa doineftique qui les adefliurez audit Galland. 

Ce qui eft faux fauf correction: Eftant la vérité relie que les quatre compte- 
reaux ont efté en diuers temps définirez par Rouuet audit Galland^ lequel les a 
gardez pour f'en feruir,venât à vn compte final.Et de fait l'an i£o2.1e 9. Aouft, 
ledit Galland feconftitua demandeur contre les Rouuers, afin de recognoiftre 
pluficurs papiers,pour la recognoiffance faicte eftre condamnez à payer le cô- 
renueniceux. Cefte pièce eft produire en l'inftancede faux lettre G. pièce}. 
& 4. en confequenccdequoy en Nouembre enfuiuanr,les parties ont compa- 
ru par deuant Mr. FloretteConfeiller aux Requeftes commiffaire.Pardeuant 
lequel ledit Galland reprefenta toutes les pièces , dont par après il entendoit 
faire demande,& entre autres il a prefenté le premier defdits comptereaux,le- 
quel eft recognu,efcrit de la main de Rouuet fol.12 . verfo dudit procez verbal 
produit par Galland en fa production de nouuelle demande lettre M. & eft le- 
dit eftat inféré au long au procez verbal dudit fieur Commiflaire, deliuré à la- 
dite Rouuet fol. 35. par elle produit fouz la lettre F.en la nouuelle demande. 
Ainfifevoid que le comptereaun'eft point vne pièce nouuellementmife en 
auanr, & que des l'an iéoî.leditGalland en a prétendu le payement qui n'a point 
efté contredit par les Rouuets. Galland n'en fit recognoiftre qu'vn , eftimanc 
que la recognoiffance des autres feroit fuperflue, veu qu'ils font tous fembla- 
bles. Par le moyen de la recognoiffance, il eftima eftreaucunement affeuré : & 
enuiron ce temps eftant (uruenu quelque forme de reconciliation entre eux, 
(comme dit Denife Rouuet en foninuentaire fouz la lettre G.) lapourfuitte 
en a efté intermife. 

Et partant il s'enfuit que le contenu auxcomptereaux,ayantencor efté deu 
en Nouembre 1602. il y a prefomption odhuc debtn, Il l'on ne fait apparoir de 
payement. 

Ala vérité le 9. Feurier 1608. Gillette de la Rue defliuraaudit Galland deux 
teftamens de Robert Rouuet portant recognoiffance des chofes deiies audit 
Galland : Mais pour leuer route fufpicion il luy en baille defeharge pardeuant 
Notaires. Quant aux comptereaux Galland lesauoit receu dudit Rouuet,au- 
quel des l'an mil fix cens deux il en auoit fait recognoiftre vn: des l'vnziefme 
Décembre 1607. la nouuelle demande a efté formée; fondée fur lefdi&scom- 
ptereaux,& les deux teftamens ont efté recouurez par ledir Galland le neufief- 
meFeurienéoS. 

Elle dit en outre que l'on ne peut induire confequence defdi&s teftamens, 
d'autant qu'ils ont efté reuoquez parvn pofterieur. Aquoy diuerfes refponces. 
La premiere,que la demande n'eft pas fondée furlefdifts teftamés, mais furies 
comptereaux:& font les teftamens produis pour montrer qu'en l'an i^oo. que 
fut reueu le dernier rien n'auoit encore efté acquité. .svr/Wo.lareuocationdes 
teftaméts précédés fai&e par Rouuet irrité contre ledit Gallâd , auec lequel il 
plaidoit,nelepeut pas defeharger , &eft chofe vulgaire en droictque d'vn 
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a&e nul ou reuoquc demeure toufiours preuue de la verîte' recognue, & 
peut rien voir de plus précis que la recognoiflance defdits teftaments. CeW 
de^.reuoquéleij.Aurihjcjif. porte que Rouuet veut que ledit Galland foie 

{>ayé,tant pour fa penfion à Tours que de ce qui luy pouuoit auoir baille , fe- 
on le compte qui en fera faidte par Denife Rouuet fa feeur , à quelque fomnie 
que le tout Ce puifle monter.Et par autre teftamen t du zç. Auril z/5>8.receu le j. 
Nouébre 1600. il fait pareille recognoiflance, cefte vérité eft trop fermepour 
eftre affoibliepar vne fimple dénégation pofterieure. 

Elle didV en dernier lieu,quef'agiflant d'aliments & fournituresja deman- 
de en eft trop tardiue.Refponce f>rimo,h iproteftation de l'an i<5oi.J«»«*fo,l , or- 
donnance ne fentendpas des recognoiflances par eferit. Tertio , la demande 
n'eft pas feulement de nourritures, mais d'autres fournitures, les nourritures 
fontla moindre partie delà demande. 
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SOMMAIRE DES 

MOYENS DE FAVX, CONTRE LA 

QUITTANCE GENERALE DV HVICTIESME 

Nouembre lâoj. Produit te parDenife Rouuet. 

A fauceté,fe iugc par la feule infpecîion oculai- 
redelapiece: Cequela deffenderefTe appelle 
quittance , eft une forme de tranfaclion de huict 
: diuers différents, non en papier, comme il eft or- 
dinaire, non pardeuant Notaires, ce qui euft bien 
eftédefiré pour la confequence& importance, mais fbubs 
fêin priué,& fur vn petit placart de parchemin vieil, fouppy, 
percé en diuers endroits, mefînesaux coftez, raclé en plu- 
fîeurs lieux &: adouci auec la pierre ponce : C'eftoit vn blanc 
âutresfois figné par feu maiftre Augufte Galland,pour four- 
nir à quelque debteur , ou payeur de rentes ou gages , lequel 
ayant eftéfôuftrait par ladite Denife Rouuet pendant qu'el- 
le demeuroit domeftiquement auec luy,& longuement gar- 
dé^ efté par elle remply :ce qui fe cognoift par l'endoffemet, 
à l'endroit de la fîgnature,en ces mots, pour feruir de quittance, 
alcefte feule remarque doit faire iuger la fauceté.Tels endof- 
fementsne fè mettent iamais qu'es blancs pour fournir oua 
perfbnne incertaine , ou pour fomme non affeurée , auffi in- 
duftrieufement en lacoppie qui en fut fournie au deffunctle 
zj. Ianuier 1608. l'endonement a efté obmis. 

Les lettres & lignes ont efté preffées fur ce petit parche- 
min dont elles voifines le bord , afin de les faire quadreràla 
fignature : mais comme elles n'auoient pas efté bien com- 
paflees,il y a deux lignes quiajambatdansletrai&duG. qui 
eft la première de la fignature. 

Si ce n'eftoit vn blanc-figné remply,la fignature n'euft an- 
ticipédans le texte ,& les lettres voifines de h tefte du G. 
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n'cnfTcntefté euongnées des lettres d'vn fi grand efpace,co- 
mc elles font , de peur d'entreprendre fur le traict. 

Au deiîbus de i'efcriture,il yauoic beaucoup d'efpace blâc 
pour faire la fignature en liberté,fans anticiper dans le texte; 
Celle anticipation monftre que l'efçriture a efté afferme à la 
fignature : Ce quifaiétcognoiftre combien faucement ladi- 
te Rouuét en foninterogatoire/0/.i. verfo. A fouftenu que le 
fcingdc ladite prétendue quittance auoitefté mis depuisle 
corps de l'efçriture: Car fi le corps de l'efçriture euft précédé 
la fignature, en vain euft efté mis ceft endolfement^w^yër- 
uir de quittance a. Et eft à croire que la fignature, veu l'efpace 
vuide qui eft au bas n'euft remonté dans l'efçriture. 

Plus,il faut que cefte fignature aitcftéfaiéteplusde vingt 
cinq ans auparauant le datte , &c lors que ledit Galland, ièu- 
nc, auoit la main légère &c hardie: car en Nouembre 1601.il 
eftoit aagé de plus de 74. ans,auecla main tremblante &c 
lourde : comme il fe pourrait iuftifier par comparaifon auec 
pièces authentiques : ceft pourquoy ladite fignature a efté 
fur-chargée d'encre,la fur-charge eft vifible,fors aux liaifons 
&: autres traits plus délicats , qui n'ont peu eftre fur-chargez 
auifi ils paroiflent plus rouges. 

L'encre de la fignature eft diuerfe de celle de l'endofTe- 
ment; combien qu'ils doiuent eftre de mefme temps : la fi- 
gnature qui a efte fur-chargée eft plus noire, l'endoflement 
qui n'a point efté renouuellé eft plus blarfart. 

Mais il n'eft befoin d'entrer en la longueur de cefte difeu- 
tion, car la pièce parle de la femme', dudit Galland comme 
deffun&e (auec ma feu femme) &:neantmoins elle n'eft décé- 
dé e que long temps depuis,àfçauoirle z6.Iuilleti<5oz.qui 
font près de neuf mois. L'extraiét duregiftre de mortuaire 
dudit iour eft produiét. Et de faiét le cinquiefme Décembre 
i6oz.qui font huiét mois moins trois iours après le datte de 
ladite quittance , ladite Rouuet &c fon frère font affigner la 
femme dudit Galland comme viuante , pour refpondrc fur 
•cliuerfes conclufions : mefmes pour déclarer fi elle veut fê 



porter héritière de fêsperc&: mère .Et le mefme iour cin- 
quicfme Iuia i^oz.ils font appeler ledit Gallandàfin d'au- 
thorifer fadite femme : C'euft efté des concluions ridicules 
fi elle euft elle decedée auant le mois de Nouembre de l'an- 
née précédente: Mais Dieu à voulu que DenifeRouuet fut 
aucuglée , &c que la mémoire luy défaillit en fon mauuais 
deffein. 

Plus , les longues contentions d'entre les parties , durant 
lefquelles celle pièce n'a point efté mife en lumière, eftvn 
argument indubitable du faux. 

L'an 160 t. en Iuilletfe meut vne contention entre Iefdits 
Rouuet &" maiftre Augufte Galland,fur la reprefentation de 
tous les papiers qu'ils auoient concernans la fuccciTi on: Mai - 
ftre Augufte Gallandpourfuit les Rouuets à fin de recognoi- 
ftre ceux qu'il reprefente auiourd'huy, &par vn acte &: vne 
requefie verbale du 5). Aouftjedit Galland conclud à ce que 
•Iefdits Rouuets recognoiffent les mémoires par eux eferits, 
■des fournies dont ils ont efté affiftez ; pour larecognoiflance 
faitteeftre condamnez au payement. Le quatorziefme du- 
dit mois il conclud à fin de rembourfèment des arrérages de 
rente par luy payez à du Four,euft-il efte .ideo perfrict.efrontà, 
de demander la recognoi fiance de toutes ces pièces & rem- 
bourfèment des arrérages payez à du Four , fi en Nouembre 
précèdent il en euft fourny quittance. 

En confèquence de cefte pourfuitte , en Nouembre audit 
an 1601. les parties comparent pardeuant monfieur Florettc 
Conseiller aux Requcftes, Galland reprefente toutes les piè- 
ces fur lefquelles depuis il a fondé fes actions, en demande la 
recognoiifance,elles font recognues pour exceptio, les Rou- 
uets propofent deuat M. le Commifiaire qu'ils ont vne quit- 
tace générale de l'an 1585. &: vne autre dcl'an 1^90. Mais de 
celle que l'on reprefente auiourd'huy de Nouembre \6o\.ne 
*verbum quïdem , il n'eftpasà croire qu'ils l'enflent obmifefi 
elle euftefté véritable; car c'euft efté vne fin de non receuoir 
peremptoire contre ledit Galland pour l'exclurrede toutes 
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pi-etenfions , & pour vuioer tous les différents ; mais elle n'a- 

ftoit pas cncor fabriquée. 

Plus , en l'année 1603. Ayant efté adiugé à la fucceffion 
comunc des parties, vnefomme notable, furlefieurCôtede 
Saignes,Galland s'oppofe à la deliurance pour eftre defehar- 
gé delà rente dont il eftoit refpondât cnuers duFour,où Ty- 
ballier fon ceffionnaire. Les Rouuets ne miret point en auât 
cefte quittance,qui euft efté decifiue.Au cotraire fur laplay- 
doirie,intermnt arreft le 21. Ianuier 1603. par lequel eft dit 
que Galland baillera par eftat les fomiries par luy payées àdu 
Four: s'il y euft eu quittance de Noucmbreitfoi.ceft eftat 
euft efté impertinant. Le 24. Ianuier , par autre arreft il eft 
dit que Galland affermera ce qui luy ell deupar les Rouuets. 
Le 29. il leur baille coppie de toutes les pièces fur lefquelles 
depuis il a fondé fes demandes : Rouuet ne les débat pas de 
ladite quittance ; mais dit fimplement que Galland doit af- 
fermer fi les payemens ont efté fai£ts de fes deniers . Le 1 8. 
Mars , par arreft il luy eft adiugé la fomme de deux cens 
efcus,en déduction de ce qui luy peut eftre deuà caufe de 
ladite rente , & le furplus des deniers confignez luy demeure 
affecté. Le 1 6. Iuin il faict fignifier aux Rouuets fon affirma- 
tion. Si la quittance prétendue euft efté veritable,tant de cir- 
cuits n'euflent efté necefTairesd'anirmatio de Galland n'euft 
point efté dcfirée,il euft efté déclaré non f eceuable. 

Depuis , le 21 . Ianuier 1606. Galland intenta fa première 
demande eontreDenifè Rouuet pour auoir rembourfement 
des arrérages par luy payez audit du Four, &: l'vnziefme Dé- 
cembre 1607. il forma fa demande féconde, concernant les 
autres fournitures : il ne fè trouuera point qu'es aduerdffe- 
ment & contredits de la première inftance, il ait efté faicF 
mention de cefte quittaee , n'y pareillemét par les deffences 
6c dupliques de la féconde : ce qui n'euft efté pas obmis fi elle 
euft efté véritable, car elle euft tranché tout : Mais les parta- 
ges ay ans efté iàifts entre les parties de leur fucceffion com- 
mune, D enife Rouuet voyant que Galland demadoit conir 
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penfation du rapport à elle adjuge, auec les autres fbmmcs 

dont elle luy eftoit redeuable , alors elle faid paroiftrc cefte 
quittance prétendue , elle en fît bailler coppie le 27. Ianuier 
i6o8.Comme laprefentation de celte pièce fut inopinée au- 
dit Gallad, le 28 .il en raid arreft entre les mains de I'h uilïier: 
le 29. forme fon infeription : Depuis il faiét inceffammunt 
fes pourfaittes & fur la feule reprefentation de la pièce la 
Cour decrette contre Denife Rouuet , elle a efté interrogée 
& maintenu ladite pièce. 

Item, cefte quittance contient retroceffion au profit des 
Rouuetsdeplufieurs chofes cédées audit Galland pardeuât 
Notaires : il eftoit bien raifonnable que la retroceffion fut 
faite en la mefme forme, de peur de péril, aduenant perte de 
la retrocelîion. 

Plus,elle porte qu'il aefte tai£t compte,auec leditGalIand 
ce neantmoins toutes les pièces iuftificatiues de (es deman- 
des font par deuers luy . 
Eft-il à croire que les parties ayans diuers affaires enfemble, 
Galland euft defeharge les Rouuets, &que de fa part il n'euft 
point tiré de defeharge & fut toufiours demeure obligé. 

dddatur, <±ucYa.ni6oi. lesRouuets eftoient grandement 
pauures Se miferables , & n auoient pas moyen d'aquiter ce 
qu'ils deuoient audit Galland. Par les deux teftaments de 
Rouuet,dontle dernier eft de 600. il dit élire réduit a man- 
dicité &c en chambre garnie , il veut que l'on rende à la fœur 
de Lucas,la fomme de trente ttois efeus vn tiers,qu'elle luy a 
prefté pour ayder à viure:plus,fe recognoift redeuable de 6y . 
lois enuers vn hofte de faincl Léonard, auquel il a baillé en 
gage le manteau de fon homme. S'il euft eu du moyen enNo- 
uembre i6oo.euft-il enduré de fi grandes mifcrcs?& d'oùluy 
ont procédé les moyens pendant l'année 1601 . dont il ait peu 
acquiter ce qu'il deuoit audit Galland ? 

Pour dernier moyen. Par cefte quittance de 601 .les Rou- 
uets fe font rétrocéder &c quitter diuerfes rentes, Pourrai- 
fôn defquellesils ont depuis intenté action contre ledit Gal- 
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landenl'annëe i£oz. argument neceflaire que cefte pièce 
n'eftoitpas. Aufli de peur de tomber en quelque erreur plus 
grofïier j il n'eft point dit en quel lieu cefte pièce a efté fai&er 
&:'n'eft point (ignée par ceux au profit defquels elle eftoit 
paflee. 

DenifeRouuetpoureuiter lapeine exemplaire du crime, 
dit qu'elle a trouué la pièce entre les papiers de fon feu frère. 
Ce qui n'eft pas fuffifant , veu qu'il s'agift de fon faict &£ de fa 
libération propre . La pièce a efté faietc par elle Se par ion 
entremife depuis le deceds de fon frère , fon frère ne s'en eft 
point feruy ,;& n'eft point côprifo en l'muentaire faiér. après 
le deces de Robert Rouuet : &: elle interrogée a maintenu 
que le corps de l'eforiture auoit efté mis deuant la lignature. 
Ce qui eft de fon faiâ: & cognoiflanec. 

COPPIE DELA PIECE MAI N- 

TEflVE FAVLCE. 

T E foubs-ftgnéconfejfe auoit -quitté Robert Rouuet mon beau-frere 
&Deni(e Rouuet ma belle- fœur de tinter uention qu'ils ont faute 
au mois de Feurier ISP7- pardeuant la Pie Notaire , au contraB par 
moyfaict auec mai/Ire François du FourAduocat en la Cour, par a fie 
feparéejr de lafentence de condamnation par eux foufferte, oufouhs* 
/igné de leurs mains, pour raifon de trois cens liures de rente & arré- 
rages, reftant à racheter desfix cens liures de rente par feu leur père 
conflit ue^à dame lac que Une H 'urault dame.de Mincy , pour ce que 
le tout n'a efté faicl que pour m'ajjêurer de ce que ic fuis reffon fable 
pour eux -e^uers ledit du F our,& qu'il n'eft d'icelle rente rien deu fé- 
lon la déclaration que par cy deuant i'ayfaicle le //. Iuin ifSo. Je les 
quitte aufi dit fort principale* arrérages de 2s. liures de rente par 
eux ejrfeu ma femme , conftitueTfi Lamy en l'an ispf. pourauoir le- 
dit principal & arrérages efté payeT^par eux de leurs deniers : com- 
me en pareil , ie les quitte deiom les deniers que ie pourrais auoir 
baillé à feu leur mère & eux, ou feu Marie Rouuet leur fœur , pour 
auoir efté conteXau conte faicl entre madtte femme & ladit Marie 



Rottuetle^.Mars ispo. Et encores ieles quitte de totales deniers 
qu'ils me tourment deuoir, tant en gênerai qu'en particulier, par 
moy fournis pour leurs affaires de leur mai/on oueux , moyennant 
bon payement que i'en ay receu & bon compte que nous auons ce iour- 
d'huyfaict enfemble. En quoy faifant demeurent tous recepice^, 
comptereaux,bordereaux& autres chofe queiepourrois auoird'eux,^ 
nuls, moyennant ces prefentes ,faitt le S. Nouembre 1601. ftgné 
Galland.. 







DEDVCTION QVE DENISE ROVVET DICT 

DEVOIR E$TRE FAICTE SVR LES SOMMES ■ 
par elle deu'és attp demandeurs, comme mis e%mains 
de leur deffunB père. 



Soo. efcm. 



200. efcm. 
66. efcm. 

200. efcm. 



Prouenant d'vne rente confti- Les demandeurs confentent déduire 

tuée l'an i y 9 9. deftinez au ces trois fommcs fur les arrérages de 

payement des arrérages deuz la rente deuz à du Four, 
à du Four,ou fon ceffionnaire. 



?co 



.efc 



cm. 



Touchez du Greffier descon- 
fignations en Mars 1609. 

Payez à Danglure ceffionnaire 
de du Four , par Barrault l'vn- 
ziefme Iuillet 1598. 



Par vnc promeire de maiftre 
Augufte Galland du 14. Iâuier 
ij8<5. 



Ce payement ne regarde point les de- 
mandeurs , qui ne demandent que ce 
qu'ils ont payé , 11 du Four ou fon cef- 
fionnaire , ont plus receu qu'il ne leur 
eftoit deUj cela gift en répétition. 

Feu maiftre Augufte Gallâdafouftenu 
que cefte promeire eft de l'an iy8j. ôc 
que le datte a efté altéré afin de la met- 
tre dans l'an 1586. 



13 S- e[cm. Rcftas par le moyé d'vn com- 
pte pretédu faict auec la fem- 
me dudit Galland le 17. Mars 
IJ90. lequel eft débattu. 

JOO. efcm Receus par ledit Galland du Celle fomme a efté touchée par ledit 
fieur Comte de Saignes le 6. Galland pour rembourfement de pa- 
Marsij98. rcille fomme par luy fournie aupro^ 

ces d'entre le fieur de Saignes , comme 
il eft monftré en la production nou- 
uelle. 

De tontes les fommes ey delTus il n'y a que les trois premières qui fbient 
déductibles fur les arrérages de la rente . Laquatriefmen'eft confîdcra- 
ble,n'ayant elle touchée par Galland. 

Q uant aux trois dernières, elles n'ont rien de commun aiiec la rente. Et 
de faicl polé qu'elles foiét valables & véritables, Rouuetlesa toufiours 
couché &: employé à la defeharge des p refis &: aduances mentionnez par 
les comp ter eaux,comme il fe voidpar laleclure d'iceux. 
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ESTAT DES SOMMES DEMANDEES 

A DENISE ROVVET, PAR M. AVGVSTE GALLAND, 
à caufe des arrérages de quatre cens hures de rente, ôcdefpens par luy payez. 

La quittance cft produitrc.Ne fert de rien, 
d'autant qu'elle cft comptiù en la (muante. 



Les quittances uiftifïcariues de ces paye. 
mens faicJs, tant à du Four que àTjbaJiicr 
(on ceflionnaiie.ibntproduities. 






13. Auril 159'*?. 


ïoo.cfcus. 




6. Mats 1597. 


Jio.cfcus. 




28. Décembre 1599. 


585. efeus. 




1. Auril 1600. 


89. efeus. 




14. Auril. 


31. efeus. 


3*. fols. 


der,Iuin. 


60. efeus. 


33. fois. 


.."Iuillet. 


100. efeus. 




4. Iuin 1S01. 


33. efeus. 


40. fols. 


i8.Aouft 1601. 


180. efeus. 




20. Octobre. 


33. efeus. 


10. fols. 


ij.Fcurier 1603. 


t&. efeus. 


40. fols. 


3. Décembre l6or. 


33. efeus. 


20. fols. 


7.Deccmbre. 


27. efeus. 


7. fols 11. deniers 


i.Iuin 1606. 


43. efeus. 


40. fols. 


11. Iuillet 1606, 


J.8. efeus. 


47.fols.6.denicrs 



Nouuelle demande dudit Galland , pour diuerfes fournitures & preflç fécls aux Rouuets, comprifes m 
quatre diuers comptereaux ejeritsde la main de Robert Rotmet reconnus. 

Les quatre eftats contiennent tous concordamment les fomrnes cy après. 

xx. efeus enuoyez aux Rouuets pendant les troubles. 

xxx. efeus rendus au ficut d'Aurat,qui les auoit prefte aufdits Rouuets. 

xxx. efeus — au (ieur Belle. 

xx. efeus au fleur Bcaufemblant. 

c. efeus -- — à eux enuoyez par ledit Galland. 

cl. efeus — pour les pcnfions de trois années de Denife Rouoef. 

cxx. efeus — pour vne année de la penfion de Robert Rouuct. 

xxi.efcu 28. fols, ~) 

vn efeu 37. fols. C Payez à Gobert Apoticaire à Tour. 

v 1. efeus 33. fols 6. deniers. } 

-cctxxx. efeus -—pour les efpices du procès contre le fieur Conte de Saignes K rente deLamy." 

cclxxiiii. efeus 10. fols — pour penfionsdcRobett & Denife Rouuets elcheuëb le dernier lourde l'an ifg8. 

xvn. efeus — pris par les Rouuets de ccruin argent depofé entre les mains dudit Galland par Us heurs 
Chauueaux. 

ï..fols-— pour coppics par le premiers? fécond compte. 

lxxiii. efeus 37.fols recognus par lefdits comptes auoir cfté fournis pour ladite Denife pendant fa mala- 
die de la contagion. 

Oultre les fomrnes contenues aujàits eftats , font encores dettes Us fomrnes qui enjuiuent. 

recognus parD.Rotiuet auoir cfté fournis par UditGaUai 
iroces contre la Damoifelle de Laulbe. 

Plus four prefis faiils depuii ïan 1585. iufaues en 90. 



ixxxii. efeus ;o.fols — recognus parD.Rotiuet auoir cité fournis par leditGalland pour lesvaccations au 
procès contre la Damoifelle de Laulbe. 



txxvi. efeus 49. fols. 

ccLxxxvi. efeus 16. fols. 

eviii. efeus 34. fols. 

XL. efeus. 

Xxxix. efeus. 

v.efcus i7.fo!s. 

xxvii. efeus 25. fols. 

exix. efeus. 

xxi.efcu i8.fols6.denicrs. 

vnefeu 16. fols, 



T 




Toutes ces fommes font inftifiées pat des comptereaux, efcrits,arreftei 
& fommez de la main de Robert ou Demie Rouuets , recognus deuanï 
Monfteur Hoictcc, 



~ 
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Soc. efc, 



200. efd 
66.cfck 

200. efc, 



200. efc 
Uf.ef 

joo. efc, 
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